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Résume. Au total 16 espèces de poissons dont La truite {Salnto trutta L,) et Le saumon {Sal- 
mo salar L.) ont été recensées dans Le Scoriï et quatre de ses affluents au cours de pêches élec¬ 
triques (12 espèces) et par pêche à la ligne (4 espèces)* 

Ce cours d'eau présente d'amont en aval une succession de mêmes zonations déterminées par 
la présence de barrages. Le brochet {Esox lucius L.) se maintient dans les parties moyenne et 
haute ; le chabot (Cottusgobio L.) est abondant dans les ruisseaux et l’anguille {Anguilla anguilla 
L.) sur l’ensemble du bassin* 

La population de salmonidés se caractérise par : 

- une présence de la truite sur tout le bassin ; 

une ségrégation spatiale entre les juvéniles de truites 0"^ Localisés dans les affluents et ceux 
de saumon 0’+' situés dans le cours principal ; 

une croissance relativement bonne et plus forte pour le saumon ; 

- de faibles densités de population dans le cours principal, assez variables suivant l’habitat. 

Les caractéristiques du peuplement de salmonidés sont discutées et reliées à l'interaction entre 
les différentes populations et à l'importance de l'habitat. 


Summary. 16 fish species including the brown trout iSalmo rrutta L,) and the salmon iSal- 
mo salar L.) bave been recorded on the Seorff river and four tributaries, by elecîiofishmg (12 
species ï and by angling [4 species). 

The river shows upstream a succession of similar fish zonations determined by the presence of 
danis. The pike {Esox luct us L.) seif-sustains in lhe rniddle and high parts of the river ; the 
sculpin (Cottus gobio L*) is abundant in the tributaries and the eel [Anguillaanguilla L.) in ail 
the basin* 

Thcsalmonid population is characterized by : 

— me presence of trout on the whole basin ; 

— a spatial ségrégation between the trout 0+ which are in the becks and the sahnon 0+ pré¬ 
sent in the main river ; 

— a relatively good growth* better for the salmon ; 

— little densifies in the main river* fluctuating according the habitat. 

The characteristics of salmonids populations are discussed and rattached to the interaction bet¬ 
ween the different populations and to the importance of habitat. 


(1) LN.R.À., Laboratoire d'Ecologie hydrobiologique» E*N*S.À M 65* rue de Saint-Brieuc 35042 
RENNES CEDEX* 


Cybîum 3e série t 1979(7) : 53 - 74 
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INTRODUCTION 

L'étude des populations ichtyologiques du Scorff débuta en 1972 en Raison 
avec un programme de remise en valeur de la rivière (amélioration de la libre circu¬ 
lation des géniteurs et surtout nettoyage du lit et des abords). 

Le présent article est le premier volet de cette étude. Il traite des populations 
de poissons trouvées en Tétât sur l'ensemble d'un réseau hydrographique avant la 
modification de l'habitat (ou juste après celle-ci) et l’enlèvement de certaines espè¬ 
ces de poissons (anguille, brochet et vandoise). Les données obtenues sur cinq ans 
(1972-1977) permettent de connaître la diversité spécifique, la densité de popula¬ 
tion de certaines espèces présentes et la structure d'âge de la population de salmo¬ 
nidés. Seuls quelques éléments concernant la croissance de ces derniers sont présen¬ 
tés ici car ce sujet constitue un autre volet de l’étude. Enfin les caractéristiques de 
h population de salmonidés sont abordées en liaison avec l'habitat. 

LE BASSIN VERSANT DU SCORFF 

Caractéristiques physiques, climatiques et humaines 

Le Scorff est un petit fleuve côtier du Sud de la Bretagne, long de 75 km pour 
un bassin versant de 480km-. Sa pente moyenne est de 3,6 % et son profil présente 
soit des paliers (Guéméné) soit des ruptures de pente (Pont-Callek) en liaison avec 
la nature schisteuse ou granitique des terrains traversés (fig, 1). La forme du bas¬ 
sin hydrographique est de type penné en raison d’une multitude d'affluents de pe¬ 
tite taille. 16 barrages (surtout de moulins) sont présents sur le cours principal 
(fig. 1). 

Le climat océanique tempéré donne une pluviométrie moyenne annuelle de 
1 058 mm, minimale en août et maximale de novembre à février (Anonyme, 1974), 
Les débits moyens annuels et à Tétîage (septembre) du Scorff sont respectivement 
de 5,2 et de Ü f 73 par seconde (Anonyme, 1974), 

Situé en pays bocager, le bassin versant a une vocation agricole à dominante 
fourragère. Sa densité humaine est faible (d — 60 h/km-) si Ton excepte la seule 
grande agglomération de Lorient-Lanester située à l'embouchure (fig, 1). 

Caractéristiques physico-chimiques et qualité des eaux 

Les eaux du Scorff présentent certaines caractéristiques déjà mentionnées sur 
d’autres rivières de Bretagne (Euzenat, Leglize, 1973 ; Baglinière, 1976) à savoir : 
une faible amplitude thermique annuelle (6-2QoC) ; une faible acidité (6,2 à 7) et 
un faible pouvoir tampon ; une minéralisation faible mais caractérisée par l’impor¬ 
tance des ions Na“^“ (55-65 % des cations) et Cl - (63-74 % des a nions) (Bertru, 
1977) ; une importante végétation aquatique printanière constituée principalement 
d e r e n o n eu le s ( Ranu ncu lus pseudofluîtan s L,), 
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Fig. 1. - Le bassin versant du Scorff, 

Fi Localisation des secteurs pêches à l'électricité de 1972 à 1977 
9 Barrage (Moulin, Pisciculture) 

11,4 o/oo Valeur moyenne de la pente 
< » Zone de reproduction du saumon atlantique 


Les quelques industries présentes sur le bassin versant sont en majorité d’ori’ 
gine agricole (Laiteries* élevages industriels avec une augmentation du nombre de 
porcheries). Cependant la qualité des eaux reste bonne sur la rivière avec un indice 
biotique moyen de 9 ( Anonyme, 1974), Sur les affluents* la faune d’invertébrés 
est riche et abondante (higouf* 1973 ; Lapchin, 1976). 
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LIEUX ET TECHNIQUES D'ETUDE 

L’étude a commencé en 1972 sur quatre affluents situés dans la partie aval du bassin et 
sur lesquels des sites amont et aval ont été retenus : Ruisseaux de Penlan, Kemec, Kerlégant 
et Kcrloas (fig, 1), Leur longueur varie de 4 à 6 kilomètres et leur largeur n’excède pas quatre 
mètres, étant en moyenne comprise entre un et trois mètres. Leur pente varie de 2 à 16 o/oo, 
tes plus faibles valeurs étant observées sur les parties aval des ruisseaux de Penlan (5 o/oo) et 
de Kerloas (2 o/oo). Le ruisseau de Ta!ascom, affluent du ruisseau de Kernec (fjg. 1} a été étu¬ 
dié en 1977- Long de 500 m pour une largeur n'excédant pas 2 mètres, sa pente est celle d'un 
cours d'eau à faciès torrentueux (31 o/oo). De 1974 à 1976, l'étude a porté sur neuf zones dis¬ 
tribuées en sous-secteurs identifiables à un type d'habitat, La largeur des secteurs reste en mo¬ 
yenne supérieure à 10 m (5,5 à 30 m) et la pente varie de 0,1 o/oo dans les zones profondes à 
Î7 o/oo dans celle des radiers. L’ensemble des caractéristiques physiques des sites retenus est 
résumé en Annexe 1. 

Des inventaires par pêche électrique ont été réalisés pour la plupart en automne mais éga¬ 
lement au printemps (Ruisseaux) et en tin d’été (un secteur sur la rivière - Annexe 1). Deux à 
quatre passages sont effectués entre les flïets délimitant des secteurs accessibles à cette techni¬ 
que (pèche à pied). 

Les poissons étaient anesthésiés dans une solution de M S 222 puis mesurés (longueur à 
la fourche) et certains individus (la quasi-totalité pour les salmonidés) étaient pesés. Des écail¬ 
les ont été prélevées (au-dessus de la ligne latérale et en avant de la nageoire dorsale) sur les 
salmonidés. 

Les estimations de densité de population ont été faites à l'aide de la formule de Seberet 
Lccren, en regroupant les pêches si leur nombre était égal à quatre et en utilisant les conditions 
de restriction proposées par Laurent et Lamarque (1974). De ce fait, il n'a pas été possible 
d'estimer les populations des petites espèces d’accompagnement dans les ruisseaux. Par ailleurs, 
ces dernières n’ont pas été comptabilisées dans la rivière. Les densités de population de Cypri- 
nidés n'ont été estimées qu'avec les individus de taille supérieure à 90 millimètres. Enfin, les 
valeurs de densité et de biomasse sont exprimées pour 100 mètres carrés et les valeurs présen¬ 
tées pour l'ensemble des ruisseaux ou de la rivière sont calculées en pondérant par les surfaces. 

( hez les salmonidés, trois classes d'âge ont été retenues : 0+,1 + et > 1 + . La structure 
d'âge a etc estimée par la méthode de Petersen (Tesch in Ricker, 1971). 

Dans les résultats présentés, ü faut tenir compte des variations annuelles qui peuvent inter¬ 
venir en raison de la durée de cette étude qui s’est étalée sur six années, 

RESULTATS 


Nombre et répartition des espèces 

Au toiul 16 espèces de poissons ont été recensées dont douze par pêche élec¬ 
trique, ("es dernières sont : la truite commune et la truite de mer {Salmo trutta L.)> 
le saumon m km tique i Salmo salar L.), l’anguille {Anguilla anguilla L,). la vandoise 
[ Leudscus leuchcus Lj, le goujon ( Gobio gobio L.), le brochet (Esox lue tus L.), 
lu lamproie manne (stade juvénile) < Petromyzon marinas L.), le chabot {Cottus 
gobio Lj, la loche franche iNemacheilus barbatulus L.) T le vairon {Phoxinus pho- 
xinus Lj ei lamproie de Planer {Lampetra planeri Bloch). 
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À ces douze espèces, il faut en ajouter quatre autres présentes dans les captures 
à la ligne : le gardon (Rutilus rutiîus L.), la brème (Abramis brama L.) et plus rare¬ 
ment la carpe {Cyprinus carpto LJ et la perche (Perça fîuviatilis L.). La présence 
de ces poissons est liée à celle d’étangs sur certains affluents et reste très faible sur 
Fensemble du cours. 

Sur le cours principal le peuplement en poissons est le plus diversifié, sans ja¬ 
mais atteindre sur un secteur le nombre maximal d’espèces citées. Sa diversité reste 
fonction des caractéristiques du site d’étude, en liaison avec sa position sur la rivière 
(pente et Largeur). Elle diminue d’aval en amont et, sur la partie haute du cours 
principal, le peuplement est identique à celui des affluents (sept espèces) et du sous- 
affluent (trois espèces) caractéristique de la zone à truites définie par Huet (3 949) 
puis Whitton (1975). 

Dans ce qui suit, les caractéristiques présentées ne concernent que les espèces 
inventoriées par pêche électrique. 

Caractéristiques des espèces communes à la rivière et aux affluents 

La truite commune est présente sur Fensemble du réseau hydrographique où elle 
constitue une des espèces principales (tabL I), Mais sa densité de population varie 
en montrant un gradient croissant des parties les plus larges à celles les moins lar¬ 
ges du bassin. Le nombre de truites passe de 4,2 ind./lüü m 2 dans la rivière à 21,5 
ind./lOO m 2 dans les affluents et à 60,5 ind./lOO m 2 dans le sous-affluent. De mê¬ 
me, la densité de population augmente de l’aval vers Famont sur le cours principal, 
passant en moyenne de 3,5 à 4,8 ind./lOO m 2 . Cette observation doit être reliée 
à la structure d’âge de la population constituée de 83,5 % de la classe d’âge 0"^ sur 
le sous-affluent, de 67,4 °ft sur les affluents et de 10,8 % sur la rivière (fig, 3). Dans 
cette dernière, d’amonl en aval, celte classe d’âge diminue alors que les poissons 
d%e 1+ sont dominants dans les secteurs pêchés (fig. 4). 

Cependant, au-delà de cette tendance générale, des variations de densité sont 
observées sectoriellemenl sur les ruisseaux et la rivière (fig. 2) et sont reliées à celles 
de l’habitat et de Ja structure d’âge. Ainsi, sur les ruisseaux de Kernec et de Kerlé- 
gant et sur les parties amont de ceux de Penlan et Kerloas {milieux à pente forte, 
à profondeur d’eau faible, à granulométrie grossière, et bien éclairés (Annexe l)), 
les densités automnale ou printanière sont élevées avec une structure d’âge jeune 
(fig. 4). Sur les parties aval des ruisseaux de Penlan et Kerloas (milieux à pente 
plus faible, à profondeur d'eau plus grande, à granulométrie fine, avec ombrage 
important (Annexe 1), le nombre de truites est moins élevé et la classe d'âge I + 
est dominante (fig. 4). Sur la rivière, on constate de plus hautes densités (6,2 à 
8,6 Ind./lÜO m 2 ) dans les secteurs à pente forte (Supérieure à 6 o/oo). 
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Fig. 2, Densité <inü./100 m-j automnale et printanière des principales espèces de poissons 
recensées sur le bassin du Seorff de 1972 à 1977. 

(1 ) inventaire réalisé en etc (août 1976 J 
(2) inventaire réalisé sur l'amont du ruisseau 
{+) présence 


Le saumon atlantique n’est pas présent sur l'ensemble du bassin et n'est pas une es¬ 
pèce prépondérante (TabL 1). La densité de population diminue des parties les plus 
larges à celles les moins larges du bassin : le nombre de saumons est de 2 A tnd./ 
100 ni 2 dans la rivière, de 0,02 ind./IÜO ni- dans les affluents (quasi-absence) 
et l’espèce est absente du sous-affluenl. Dans la rivière, on observe de fortes varia- 
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Fig. 3, — Histogrammes des fréquences des tailles (%) et classes d'âge (% s 0"*"» l"*"et > ) 

des populations de truites et de saumons atlantiques recensées en automne sur le bassin 
du Scorff de 1972 à 1977, 

* 9 individus ont etc recensés sur les ruisseaux. 
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AtiiouT 


Ava I 


Lig, 4. Répartition (%) des classes d'âge tû"^ CD \ + ES> [ + ■ ) de lu population de trui¬ 
tes recensée sur le bassin du Scorft' de 1972 à 1977. 

(A} en automne sur les parties aval des quatre affluents et sur le sous-affluent. 

(R) en automne ou au printemps (1 ) sur les parties amont des quatre affluents. 

(C) en automne d’amont en aval sur la Rivière 

l ) densité totale en individu par 100 mètres carrés 
(2) inventaire réalisé en été. 


lions de la densité de OJ 2 à 4,5 ind./lOO (fig. 2), Ces dernières sont encore plus 
accentuées lorsque sont prises en compte les divisions sous-sectorielles (définies 
en fonction de l'habitat) puisque le nombre de saumons passe de 0 à 1 L3 ind./ 
IÛÜ Les densités les plus élevées apparaissent dans les milieux présentant des 
zones de radiers (vitesse de courant élevée, faible hauteur d'eau, présence de cail- 
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Igux et galets, végétation aquatique et présence de lumière) et de rapides (vitesse 
de courant élevée, profondeur d'eau plus grande ; présence de cailloux et blocs, 
présence de lumière). 

Les juvéniles de saumons ne sont âgés que de 0+ et 1+ an. La classe d'âge 0+ 
est prépondérante dans les affluents (90 %), l'autre dans la rivière (70 % - fig. 3), 
en montrant cependant de fortes fluctuations (fig. 5). 



Amont Avi I 


Fig, 5, Répartition (%) des classes d'âge J , 1 \//7A \ de la population do saumons at¬ 

lantiques recensée sur le cours principal du Scorff de 1972 à 1977. 

( ) densité totale en individus par 100 mètres carrés, 

(1) capture d'un seul poisson 
(2 ) inven t a ire ré ali sé e n é te ♦ 

L'anguille est l'espèce dominante dans l'ensemble du bassin, tant en densité (à l'ex¬ 
ception du chabot) qu'en biomasse (Tabl. I). Mais sa densité montre un gradient dé¬ 
croissant des parties les plus larges à celles les moins larges du bassin. Le nombre 
d'anguilles passe de 26,3 ind./lüOm- dans les affluents (situés sur le cours inférieur) 
et de 14,2 ind./lOÛ dans la rivière à 4,4 ind./lÜO m2 dans le sous-affluent. De 
même la densité de population diminue d'aval en amont dans les ruisseaux comme 
dans le cours principal (fig. 2). 

Au-delà de la tendance générale décrite, il existe des variations sectorielles de 
densité. Les plus fortes valeurs sont observées soit sur des zones caillouteuses à 
pente forte (Ruisseau de Kerlégant, Gourd eau) soit sur celles qui sont plus ou moins 
envasées à pente faible (Bois de Kernec et Stume II, Ruisseau de Kerloas) (fig. 2). 

Sur l'ensemble du bassin, la taille de l'anguille varie de 80 à 820 millimètres. 
Le spectre de classes de taille s’élargit ei les classes médianes se combienl quand on 
passe du sous-affluent à la rivière ou de l'amont à l'aval sur le cours principal 
(fig. 6). Signalons un pourcentage plus élevé de petites anguilles (inférieur ù 160 mm) 
dans les affluents (fig. 6), 
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Fig* 6. Histogramme de fréquences de taille (%ï des populations d’anguilles recensées en au¬ 
tomne sur le bassin du Seorff de 1972 à 1977. 

(A) sur les quatre affluents (partie aval en et partie amont IM) et le sous-affluent. 

(B1 d'amont en aval sur le cours principal. 

( } nombre d'individus* 

(1) inventaire réalisé en amont au printemps. 

(2) poissons groupés par classe de 40 en 40 millimétrés et pourcentage moyen 
exprimé par classe de 10 millimétrés. 

(3) inventaire réalisé en été* 
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Le chabot t la loche franche et le vairon n’ont été comptabilisés que sur la partie 
aval des ruisseaux. Le chalot est l’espèce dominante et présente les plus fortes po¬ 
pulations capturées (52 ind./100 m2) sur le bassin. Ces dernières sont semblables 
sur les quatre ruisseaux (fig. 7). La population apparaît plus nombreuses dans les 
zones à courant rapide et à fond caillouteux. Les loches franches et les vairons 
ont des densités plus faibles (respectivement 10,8 et Î6,8 ind./IOÜ m^), les plus 
élevées étant obtenues sur les ruisseaux de Penlan et de Kerloas (fig. 7)* Leurs par¬ 
ties aval sont caractérisées par des courants lents et des eaux profondes, type d’ha¬ 
bitat presque généralisé sur le ruisseau de Kerloas où les vairons sont très nom¬ 
breux (fig, 7). 

Les tailles du chabot, de la loche et du vairon varient respectivement de 30 à 
HO mm (mode 65), de 20 à 1 20 mm (modes 75 et 95) et de 20 à 100 millimètres 
(modes 35 et 75 )* 



b i o ma lit 


210 


Fig. 7. - Densité pêchée (ïnd./lÛO I r—1 et Biomasses moyenne (g/LOÛ in2)des popu¬ 

lations de chabots, de loches et de vairons recensées dans les parties aval des quatre af¬ 
fluents du Scorff en automne 1975. 

M : Moyenne 

fl): Ruisseau de Penlan, (2) Ruisseau de Kernec, (3) Ruisseau de Kerïégant (4) 
(4) Ruisseau de Kerloas, 

Caractéristiques des espèces recensées dans la rivière 

La vandoise a une faible densité de population égale à celle du saumon (2,4 ind,/ 
100 m^) mais sa biomasse moyenne est supérieure à celle de la truite (Tabl. 1). 
Sa densité de population varie suivant les secteurs : la vandoise est absente dans le 
cours supérieur et est la plus abondante (9 ind,/100 m-) dans les milieux profonds 
k vitesse de courant moyenne (Bois de Kernec * fig. 2). 
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Sa taille s'échelonne de 70 à 350 millimètres (longueurs extrêmes observées 
sur le cours moyen) avec des classes modales de 245 à 265 millimètres (fig. 8), 

Le goujon est présent dans toute la rivière mais il apparaît plus abondant dans le 
cours moyen (Tabl. I)* Signalons que des densités semblables, voire plus fortes, 
ont pu être constatées lors d'inventaires effectués en 1977. Sa taille varie de 50 à 
150 millimètres (fig. 8). 



Fig. 8. — Fréquence de taille (en nombre) des populations de vandoise, de goujon et de bro¬ 
chet recensées d’aval en amont sur le cours principal du Scoiff de 1974 à 1976. 

(1) individus présents dans la partie aval du Scorff, recensés lors des inventaires de 
1977. 
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Le brochet est une espèce dont l'importance est difficile à estimer. Sa localisation 
dans les parties moyenne et haute du bassin (fig, 2) doit être reliée à la faible pen¬ 
te. La population y semble bien adaptée puisque la présence de brochetons montre 
qu'elle s'y reproduit (fig. 8), Sa croissance est faible puisqu'en trois saisons de crois¬ 
sance la taille moyenne est de 380 millimètres (Le Louarn, com. pers,), Cependant 
Je brochet semble présent dans tous les biefs du réseau hydrographique puisque des 
captures y sont effectuées. 


DISCUSSION 


Zonation 

Le Scorff entre dans la catégorie des rivières à saumons définie par Elson 
(1975) : température de l’eau pour le mois le plus chaud inférieure à 25°C, pente 
comprise entre 2 et 11 o/oo, eau claire, fond moyennement pierreux, lit stable et na¬ 
turellement gradué. Signalons que pour ce dernier critère et pourlapente(3,6o/oo), 
le Scorff se situe à la limite de cette catégorie. 

Sur le Scorff, il apparaît une réelle zonation longitudinale avec augmentation 
de la diversité des espèces d’amont en uval comme celle qu’évoquent Tramer et 
Rogers (1973) sur une rivière propre. Mais à l'intérieur de cette zonation il appa¬ 
raît d'une part des phénomènes d'inversion : présence de brochets dans les parties 
hautes et moyennes, observation faîte également par Àrrignon ( 1972) sur des cours 
d'eau normands. D'autre part, il existe entre deux barrages (de moulins, de pisci¬ 
cultures, voire d'anciennes pêcheries d'anguilles) une succession de zones sembla¬ 
bles à celles définies par Huet (1949, 1954) et reprises par Whitton (1975), 


Caractéristiques des populations de salmonidés 

Les populations de salmonidés du Scorff présentent trois traits essentiels : 

Ségrégation spatiale des juvéniles 

Cette ségrégation spatiale, avec les truites 0+ localisées dans les affluents et 
les saunions 0^“ dans le cours principal, est reliée à la fréquentation respective de 
ces milieux par les adultes lors de la fraie. Ce phénomène semble assez général : 
d'après Huntsmann (1936), le saumon fréquente les parties les plus larges du sys¬ 
tème et la truite colonise les plus petits tributaires tandis que Liltehammer ( 1973) 
considère la rivière et le ruisseau comme un biotope optimal respectivement pour 
le saumon et la truite. Sur le Scorff ce phénomène est renforcé par la présence 
majoritaire de petits affluents. Pour Mills ( 1973) les tributaires de la Tweed restent 
peu attractifs pour les géniteurs de saumon à cause des faibles largeurs el débits. 
Sur le Scorff, la présence du saumon dans les affluents reste fonction des débits 
d’eau automnaux (cas de 1976 et 1977), 
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Mais cette ségrégation spatiale est moins accentuée dans les parties hautes 
et moyennes- En effet, si la truite semble frayer principalement dans les ruisseaux 
(Euzenat, Fournel , 1976), elle fraie également dans la rivière à partir du cours 
moyen* Dans ce cas, une compétition peut avoir lieu mais le saumon 0+ reste do¬ 
minant sur la truite de même âge contrairement à ce qui est connu à l'étranger 
(Frost, 1950 ; Lindroth, J 955 ; Maitland, 1965 ; Egglishaw, 1970 ; Joncs, 1970 ; 
Mills, 1971 ; Egglishaw, Shackley, 1973)* Pourtant Mills (1969) signale soit l'ab¬ 
sence de dominance, soit celle du saumon sur la truite* Cette dominance du sau¬ 
mon 0+ peut s'expliquer par une meilleure adaptation aux eaux plus fortes consta¬ 
tée par Jones (1975) dans des ruisseaux à pente élevée. Mais elle peut aussi s'expli¬ 
quer par une émergence en moyenne plus précoce chez le saumon que chez la 
truite (Champigneulle, 1978), 

Bonne croissance 

Truite et saumon ont une croissance relativement bonne dans les eaux acides 
du Scorff (Baglinière, Champigneulle, Nihouarn, en prép*)* Signalons que cette 
bonne croissance chez le juvénile de saumon entraîne un faible spectre de classe 
d'âge puisqu'il se smoltifie après un ou deux ans d'eau douce en Bretagne (Fonta¬ 
nelle et al en prép. ; Baglinière, Nihouarn, Champigneulle, 1979)* 

Densités de population moyennes à faibles 

Les densités de population de salmonidés apparaissent moyennes a faibles 
dans l'ensemble des zones recensées, à l'exception du sous-affluent, lorsqu'elles 
sont comparées à celles observées à l'étranger (sous réserves de comparaisons va¬ 
lables quant au type de milieu et à la surface échantillonnée - tab. 11)* Outre des 
variations annuelles, puisque l'étude s'est étalée sur six ans, plusieurs éléments peu¬ 
vent intervenir en relation avec : 

- répoque et le lieu de recensement 

La majorité des inventaires a été réalisée en automne sur des secteurs peu pro¬ 
fonds, la rivière étant à l'étiage et la saison de croissance des salmonidés se termi¬ 
nant (Baglinière, Champigneulle, Nihouarn, en prép*). Or dès le début de l'été 
et jusqu'en automne* certains auteurs constatent soit une diminution de densité 
de population (de 2 à 4 fois) dans les zones courantes (Egglishaw, 1970) soit des 
mouvements à partir de ces zones vers celles qui sont plus profondes (Chapmann, 
1966 ; Symons, Heland, 1978)* Ces derniers rattachent les déplacements de juvé¬ 
niles de saumon à un changement de préférendum d'habitat* Un tel phénomène 
peut avoir lieu plus tôt sur le Scorff, compte tenu d'une part d'une plus forte crois¬ 
sance du saumon et d'autre part de la régression, en début d'été, d'une importante 
couverture de végétaux aquatiques (principalement Rammculuspseudofluitans L*), 
Puisqu'une partie au moins de la population de saumons se smoltifie à un an (Ba- 
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gliniêre, Nihouarn, Champigneulle, 1979), ces déplacements peuvent Être l’amorce 
de leur descente vers la mer. Ainsi les densités pourraient être maximales au début 
de Tété, compte tenu de l’Importance prise par l'habitat montrée par Champigneulle 
(1978) sur le juvénile de saumon. 

Se trouve donc posé le choix des secteurs et de leur représentativité, compte 
tenu de l’existence de préférendums physiques bien définis suivant les classes d'âges 
et constatés également au Pays de Galles par Jones (1975) et en Suède par Karl* 
strôm ( 1977), Les saumons 0+ se localisent dans les zones de radiers, voire en Bre¬ 
tagne dans les zones de rapides (Champigneulle, 1978) où se trouvent principale¬ 
ment les poissons d’âge 1 "h Les truites 1+ et supérieures à 1 + sont également pré* 
sentes dans les zones rapides mats aussi dans des milieux plus profonds et plus cal¬ 
mes, Ces deux derniers types d’habitat (rapide et profond) n’ont pas été suffisam¬ 
ment échantillonnés dans cette étude, diminuant ainsi les densités globales. Il reste 
certain néanmoins que ces dernières restent dépendantes à la fois de la quantité de 
nourriture et d’espace (Chapmann, 1966 ; Mc Fadden, 1969). Si le premier facteur 
n’est pas limitant en Bretagne, en revanche le second peut l’ètre. La surface d’un 
territoire pour un salmonidé étant proportionnelle â son poids (Allen, 1969). la 
bonne croissance des salmonidés sur le Scorff peut diminuer la capacité d’accueil 
de la rivière. Dans cette dernière, il faut tenir compte de l’importance de la couver¬ 
ture printanière de végétaux aquatiques, qui ont un rôle d’abri et de réserve de 
nourriture comme le constate Dueharme (1977) dans une rivière canadienne. 

- les autres populations de poissons 

La vandoise et le brochet évoluant dans des habitats différents de ceux des 
juvéniles de salmonidés (0+ et 1 +), leur impact sur l’ensemble des populations de 
truite et de saumon est difficile à évaluer. Certaines années l’augmentation du peu* 
plement de vandoises peut exercer une pression sur les populations de truites, voire 
de saunions. Le brochet peut être un prédateur de salmonidés dès l’âge d’un an en 
rivière (Bracken, 19731 et ia plus forte prédation peut être exercée par les gros spé¬ 
cimens vivant dans les biefs lors des migrations. 

Par contre le chabot et l’anguille peuvent avoir une plus forte incidence sur la 
population de salmonidés. 

Sans atteindre les valeurs observées dans les chaikstreams anglais (1254 520 
ind,/lQQ m-, Legren, 1969) les densités de chabots pêchés paraissent élevées dans 
les ruisseaux (52 ind./ 100 m~) et très faibles dans la rivière ( 1,3-3 ind./l 00 m*- lors 
des inventaires de 1977). Ces chiffres n’om qu'une valeur indicative a cause du fai¬ 
ble coefficient de capturabilité de l'espèce, en particulier dans les rivières (Karl- 
strôm, 1976). De nombreuses études concernant les interrelations des populations 
de chabot (Cottüs sp.) et de salmonidés {Oncorhynchm sp. ; Saltno spj(Crisp, 
1963 ; Brocksen et aL f 1968 ; Paiten, 1971 ; Ringstad, 1974 ; Mason, Machidori, 
1976), à l’exception de celle de Starmach (!973) : montrent l'existence d'une com- 
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pétition alimentaire partielle. Pour Mann (1971) et Jones (1975), elle devient to¬ 
tale entre le chabot et le saumon atlantique, tous deux benthiques. 

Les anguilles ont des densités élevées (14,2 ind./lGO dans la rivière et 26,3 
ind,/10Q m2 dans les affluents) comparées à celles observées à Tétranger : Pays de 
Galles, 0-12 ind./lOO m^ (Jones, 1970) ; Angleterre, inférieure à 10 ind./lOO 
(Mann, Orr, 1969). D’ailleurs Ducharme (1977), dans la rivière Morel! (Canada), 
considère qu’une densité supérieure è 14 ind./lOO m- est trop élevée. Cette pré¬ 
sence importante d’anguilles sur le Scorff peut être reliée à une facilité de coloni¬ 
sation du réseau hydrographique. L’impact d’une telle population sur celle des 
salmonidés doit s’exprimer plus en termes de compétition que de prédation. 

- la dégradation du milieu 

Depuis quelques années en Bretagne le remembrement des terres et les travaux 
connexes (arasement de talus, rectification de cours d’eau) transforment le bocage 
qui ne joue plus son rôle de régulateur de circulation de l’eau (Merot eî ül. t 1976). 
Les rectifications (Huet, Timmermans, 1976) ont le même impact qu’une poilu* 
tion organique. Ces incidences sur le milieu sont aggravées par le fait que les rivières 
bretonnes, depuis 20 à 30 ans, ne sont plus entretenues. La conséquence principale 
en a été une augmentation de l’envasement, une réduction des zones de f ray ères et 
des surfaces de production. Une telle dégradation du milieu diminue la population 
de salmonidés (Summerfield, Î973 ; Bustard, Narver, 1975 ; Ducharme, 1977) et 
peut favoriser la prolifération d’autres espèces (Mills, 1973). 

Le nettoyage (désencombrement du lit et élagage partiel de la végétation ri- 
vulaire) du Scorff commencé en 1972, sera terminé en 1979. Son impact sur la po¬ 
pulation de salmonidés a été suivi par Champigneulle (1978). Le nettoyage, en 
améliorant l'habitat, semble augmenter le nombre de juvéniles de saumons maïs 
diminuer celui des truites d’âge 2^ et plus. Champigneulle (1978) considère que 
celte diminution est à relier à l’enlèvement total de la végétation rivulaire et des 
caches, facteurs de production chez les salmonidés comme cela est montré pour 
l’omble de fontaine (Salvelinus fontinaUs Mitchill) (Hunl, 1971 ; Bustard, Narver, 
1975 \ Gibson, Power, 1975), 

Ainsi, le maintien de l'intégrité physique du bassin versant d'une rivière à sal¬ 
monidés est un atout majeur dans la production. 

CONCLUSION 

Ce premier volet de l’étude de la population des salmonidés du Scorff a permis 
de dégager les faits suivants : 

- une diversité spécifique moyenne ; 

- une zonation interbarrage sur le cours principal ; 
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- une population d’anguiües abondante sur tout le bassin alors que les chabots 
sont très nombreux dans les ruisseaux ; 

- la présence d’une population de brochets qui se reproduit dans les parties 
moyenne et haute ; 

- une population de salmonidés caractérisée par : - une ségrégation spatiale 
des juvéniles, les truites 0+ étant localisées dans les affluents et les saumons G+ 
dans le cours principal, La truite 0+ y est présente à partir du cours moyen, S’il 
y a compétition, elle semble favoriser le saumon qui reste toujours dominant — une 
bonne croissance qui modifie les données de densité — des densités faibles à moyen¬ 
nes, très variables selon Thabitat dont le rôle important a été esquissé. 

Après ces premiers inventaires, d’autres ont suivi pour connaître les variations 
annuelles de la densité et de la structure d’âge des populations de salmonidés. Ils 
doivent permettre de prévoir les relations existant entre l'habitat, les populations 
de salmonidés et les autres espèces de poissons. Compte tenu des variations annuel¬ 
les de Thydraulicité et de l’impact du nettoyage, ces données permettront d’appro¬ 
fondir les facteurs de production en salmonidés et de passer à une connaissance 
quantitative du stock. Cette dernière jettera les premières bases d’une exploitation 
rationnelle de la population de salmonidés. 
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Tableau I 

Densité de population (Dm uid./lGO m2) et biomasse (Bm g/100 m2) moyennes des espèces 
de poissons recensées sut le bassin du Scorff de 1972 à 1977. 


\^spêce 

Truite 

Saumon 

Anguille 
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Goujon 

Brochet 

Milieu 

Dm 

Bm 

Dm 

Bm 

Dm 

Bm 

Dm 

Bm 

Dm 

Bm 

Dm 

Bm 

Sous-affluent 

60,5 

- 

0 

0 

4,4 

- 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Ruisseaux 

21,5 

497 

a,16 

2,7 

26,3 

1430 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Rivière 

4,1 

302 

2,2 

35,2 

14,2 

993 

2,5 

505 

0,36 

5,5 

0,09 

9,9 


Tableau 11 
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Annexe t, - Caractéristiques physiques des secteurs pêches à l'électricité sur ta bassin du Scorff de 1972 à 1977. 












































